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W A T t à B L O » 
l a p r e e m l e a . — Corinne do coutume, la procession 

faite en l'honneur de la Kéte-Oieu s'est dirigée, à la sor 
t i è d e l'église, vers la Vieille Place. 

Le cortège était précédé de l'hat moiiio • L"?s Lofants 
de la Lyre » avant le Saint Sacrement porté par M. Ir 
doyen Lejeune était placée la innuliju". municipale l u e 
foule nombreuse suivait respectueusement. 

On a beaucoup remarqué Jeanne d'Are, u cli-vaL llsn 
rée par une jeune lille, Mlle Delakoulrv. A midi et ilom 
la procession rentrait a l'église. 

Katre vois ina* — La gendarmerie de Wattrelos a 
dressé procès-verbal à la charge de la femme Rosalie 
Xnaossetaer^ demenraut ail hameau du Touiiuel. ainsi 

3n'A sun lits Julien. La mère et le Dis, au cours d'une 
iscussion qu'ils ont eue samedi soir avec une voisine, 

la femme Tttérèse Bostoen, l'ont rouée do coups do poing 
et de coups de pied. 

U a e a r r e s t a t i o n d'un e x p u l s é . - Li Renilarinerie de 
Wallrelos vient de mettre en état d'arrestation le nommé 
Louis Dewerdt, àgë de .11 am.déhourreur, suar iulrâctioti 
a un arrêté d'ex: ul-i•m. 
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Uon inaccoulumée. Aussitôt ânrè< la rentrée de t ï 
procession le grand concours de jèii de balle, pour lequel 
le Conseil municipal a voté une subvention de 500 fr., 
a commencé. 

Ce concours pe sera pas terminé avant le mois d'août : 
il y a, Jusqu'ici, Se parties d'engagées, tant belges que 
françaises ; et on compte slir l'Adhésion de 7 auties par­
ties. Or, chaijue dimanche, quatre parties seulement 
peuvent se mesurer. 

Lu grand nombre d'amateurs, d'anciens joueurs de 
balle au tamis, de balle à la main et des curieux, n'ont 
cessé de faire la haie autour de l'enceinte délimitée par 
un cordeau, sur la place de Notre-Dame-de-Louriies. 

Les parties se sout. enragée? a H hepresi par Ix?uze 
coutre les vétéfalis de loUrcoing; la lutte a été assez 
vive : Leuze a gagné par 7 jeux contre 4. 

On • repris l'après-midi, à 3 heures, la victoire entre 
Lille, partie slarlui, et Tourcoing, partie Mercier, a et; 
tout part 'ulièrement disputée ; on est arrivé 6 jeux à 
6 jeux, i l 10 à deux, Lll'a a perdu le dernier quinze, par 
un" î'allK itttéi injp court ; c, esUài i ire au-dessous de la 
curie. , c'est un cas qui se présente bien rarement. 

Vu jonedr do la partie, 11: Louis Sénéchal, merc er, 
présente un cas bien extraordinaire et peut être unique, 
il est ambidextre : il 1-fcM de la main droite et récitasse 
de !a gauche; maU i' Iril «trait absolilttiehl impossible 
du faim le contraire, c'est-à-dire l ic ier de la main gauche 
et rechasser de la droite. 

La pailie déiluilive de la première Journée a eu lieu 
ensuite entre Lr-uze et la partie Mercier. Hélas I la Roche 
TarpéVenne. et pr*s rtu capltole I Tourcoing ne s'est que 
iim'. .cillent détendu ; et Leuze est sorti victorieux par 7 
jeux cou ire un I 

Maison peut sans bnale avouer s» défaite contre de 
lel.sadversaire . I. nz . 'n i l i . j iiei.r» .raiiuelli hors de 
pair. Us ont été vivmvefrt aprdu'.idis, tnW:IS par leurs 
coucurrenls. tt c'était justice. 

La partis de maître devait :e jo^er en i y j e u x ; mais 
d'un commun accord, Ou l'a nâfaile â 10, (es Joueurs de 
l.euze devant priudre le tralu (lé 5 heures t | i . Ou avait 
teriiiinê un peu avant 5 lieures. 

Les quatre partes qui doivent se mesurer dimc.ncli" 
prochain, sont : 
' Cuesrncs (pris Mons), coutre TourcoiPî, « Les liras de 

Fer ». 
îiouvignies (pré< Varcliienncs) contre Itoubuix, iiarlir 

Dupuis. 
Xolr. - . D.;i!s la dernière partie LeaM a pris 31,1» et 

Tourcoing l(i seulement. 

1 » 
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Affai la de t n n n r s . - Samedi soir, le garde Désiré 
N u u l e i n a arrétj, rua du Brun pain, sous l'inculpation 
d'batraauj pub ic. à la pudeur, Henri Carbon, âgé de i'J 
aas, iu-eraiid. M à Roucq et Marie Pollet. lisserande, 
à^eu de .ftr ans, tue à Mtuscron et deine.nr.itit à Itoubaix 
rue de 1 ranee. n as. 

Mouveanx — Acti• t>.• prab '•'> — Deux i-iines enfants. 
Lofeti Raolite, Ajéûe !0 ans, et Théophile Roussel, âgé de 
Il ans. ont trouvé samedi, en se rendant à l'école, un 
porte T.ounaie reiilcrniaut une pièce do a fr. Us se sont 
entpresséi do le. reinellre au Directeur de l'école qui a pu 
le rendre au propriétaire. 

Jfc-aJET iT .Hl 
U n e mani fes ta t ion kooialtate à Li l le . — Les socia­

listes vont proliterde la pré.-en'cedes délégués sénatoriaux 
à Lille, le dimanche' 23 jmu, pour organiser ce jour-là 
une manifestation qu'ils ^'efforceront de rendre aussi 
importante que possible. 

A quatre heure» de l'après-midi, un grand meeting 
aura lien à l'Hippodrome, sous la présidence de M. 
L'mile Moreau et avec le concours de MM. Mlllerand, 
Géràult-Kichard, Rouanet, Marcel Seinbat, VHriaiii, 'Car-
nand, Chauvin, Jules Guesde, députés. 

Le «ei'i'il aniiiincu que MM. Jaurès, Vaillant, Antide 
Hoyer. liasly et Thierry Cazes ont égalemeut promis de 
U ire leur possible pour venir. 

On paiera 50 ceillinies d entrée aux premières et aux 
se-ondes; 25 centimes anx Iro sléffles. 

Le matin, à dix heur '.'i !>-•» du patli tlvrier 
n cevronl à la gare le. tl • .. > .•• < •• u '" \ ; a niiiH, 
sera le tour des d é l é g . n. (o ;:\ >•-• ,i t.: o u v r e r à 
recevoir es députés su. i" ' le•. 

Celle mauifeslalion "•' . '.s- :! i part; su lalisle i 
la conférence Bourgoc - t ._.,;. i - . 

A n x r é g a t e * qui oui .U oeil, dimanche, à Lille, les 
Roiibaisiens ont obtenu les succès suivants : - -

Ire c o u r s e . - 2e prix, médaille d'argent, Quand mime, 
Itoubox. 

2e course. — 3eprix, médaille de bronze, (Juandmfme, 
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J . I D t J C t t O a t r ^ , F » v o p H * t a i r e 
— COURS du LUNilI 16 JUIN 1895 — 

Ion te commande de poissons fins pour dîners, noces et 
banquets exécutées dans les 24 heures, l'riére de donnâ­
tes lommaniles avant midi, 
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L e s p r o c e s s i o n s d e l a F ê t e D i e u . — Toun-olug 
a d o n n é d imanche un nouveau t émoignage de son 
inébranlable foi. 

La grande process ion des deux pnmisera de Saint-
Christophe et do Notre-Dame lie Sa-ré-Cœur n'en 
faisait plus partie cette année) n'a jamai s é té plus 
imposante . 1,'admiratle cortège , dont le passage ne 
prenait pas m o i n s d'une heure , a parcouru son it iné­
raire a u mi l i eu d'une double haie de fidèles qui 
.s'agenouillaient p ieusement devant lo Très Saint-
Sacrement . 

Les mus iques du col lège de Saint-Michel et la fan­
fare d u Petit-Chàteau ont rehaussé de leur préc ieux 
concours cette p ieuse cérémonie . 

Le t e m p s a été o n ne peut plus propice; le ciel est 
res té o demi c o u v e r t , et los g r a c i e u x g r o u p e s d'en-
fanls n'ont pu être i n c o m m o d é s par la chaleur . 

Toutes l e s maisons de la Grande Place sans ex­
cept ion étaient magnif iquement pavoisées de ban 
nièros e t d'oriflammes ; il e n était de m ê m e sur 
tout le parcours , et plus part icul ièrement a u x abords 
des deu : beaux repôsotrs de la rue du Sent ier et des 
carrefour des r u e s de Roubaix , de Tournai , du 
Château et du Tilleul. 

La process ion à Notre-Dame-de-Lourdes n a pas 
é té moins remarquable ; e l le a su iv i les rues du 
Clocher, de Gand, Ste-Uermaine e t Houchard. T o u s 
les groupes éta ient cons idérai les de t e n u e et de frai-
c b e u r . On remarquait tout part icu l ièrement les 
n o m b r e u x enfants de c h œ u r , a v e c leur grac i eux cos­
tume .De n o m b r e u x enfants .admirabloment préparés 
par l'infatigable et d é v o u é abbé D e s r e u m a u x , v icaire , 
a l ternaient a v e c le lutr in , dans le chant des h y m n e s 
e t de s p s a u m e s . 

L'excel lente harmonie - La f r a t e r n e l l e - , sous 1 ha­
bile direct ion de M. Dhérin , a br i l lamment e x é c u t é 
différents m o r c e a u x de s o n réperto ire . 

l^a paroisse d u Sacré-Cœur a e u . e l le auss i , sa 
pi 'ocession, qui n'a pas été m o i n s bien composée : l es 
principales rues de la paroisse étaient pavo isées et 
p lus i eurs reposoirs r i chement décorés avaient été 
dres sé s s u r le parcours . L'harmonie Tourquennoise 
qui faisait part ie d u cor tège , a j o u é p lus ieurs mor­
c e a u x . 

U n e s é r é n a d e . — Dimanche it midi , la Fanfare 
d u Petit-Château a donné u n e sérénade à M. Phi l ippe 
S u i n , qui a remporté , c o m m e on le sait , le premier 
p r i x au c o n c o u r s fédéral de t ir . 

L e •• C r o s s C o u n t r y » d e s a m e d i . — L'n oubli 
s 'est g l i s s é dans la relat ion q u e n o u s a v o n s donnée 
d u Cross-Country de samedi , et n o u s a i m o n s a le 
réparer La soc ié té des UfondoMiiisfes Tourquen-
nois a prêté son obl igeant concours en exécutant 
quelrrues u n s d e s e s a l l è g r e s m o r c e a u x , à l 'arrivée 
des c o u r e u r s . Ils ont obtenu leur part de s u c c è s e t 
n o u s d e v o n s le m e n t i o n n e r . 

L i m p o r t a t i o n d e s p o r c s . — Un décret qui v i e n t 
d'être promulgué s o u m e t au compte ouver t , dans 
la zone front ière , l es porcs c o m m e les autres bes­
t i aux . . .. 

La déclarat ion devra e n être faite, e n ce qui con­
c e r n e Tourco ing , avant le 24 courant , dernier délai , 
a u x différents b u r e a u x de d o u a n e . 

Il sera en su i t e procédé au r e c e n s e m e n t par qui de 
droit pour «'assurer d e l 'exact i tude de s déclara­
t i ons . . ; 

A l 'avenir les porcs n e pourront p lus c irculer s a n s 
passavant s . 

L . coaaaurs de Jen de B a l l e de l a • P a u m e Tour 
quennoi se ». — Le quartier des Pbalenipms.si déshérite 
sous tous le» rapports, a présenté dimanche une anima-

proces t lon de l a F ê t e Dieu. — Moi VEAI \ . — 
innée, la procession a été encore, si possible, plus 

suivie et pins réussie o s a les an"ées précédentes. 
Usa innovation avait étd appariée : il avait été créé 

plantain Hmapei religieux ou figures religieuses repré-
sentant des anges à ailes, une sai.ile Véronique et un 
/Haras divin représentés par deî jeunes lilles de l» 
commune. 

ni.reuses sociétés y assistaient : enlre bien d'au* 
Iris le esorsi l'Avenir, avec son président M. L. Carton; 
la musique municipale dont le drésideut est M. V. Vin­
rent, a exécuté plnsiturs marcher, religieuse.» de «^n 
repoitoire. 

pompiers en U O s s escortaient le Saint Sacre-
. e t . 

•orlège religieux s'est rendu comme les années pré-
ceoeiiles jusqu'à la chapelle des malades d'on il «»st 
reveaa ensuite à l'égiise. L'asiult ino était 1res re­
cueillie. 

A IIAI.LLIS'. IV.malielie, à U heures, a tu lieu la sor 
lie de la piooes.-lon annuelle sa la 1-Vte Dieu. Le cdKdrs 
élail celui des auires années; la maMqtM municipale 
prélail à la procession son précieux concours. Dans les 
rangs de I assistance, on remarquait M. LeuiailreBon 
duel, maire, et M. l'halempin., son adjoint, ceints de leur 
écharp". 

A Bot sBtuotE;. — Ici s'aflirme. d ins tonte sa pureté 
et sou eciai, la foi s ncère des habitants de U lusbecintes. 
C'est véritablement la fêle de Dieu el du village ensem­
ble; pe.'.ils et grands, cfeaeoa y a apporté sa part de zé:e 
et de piété et, si elle n'est pas la plus éclatante, celte 
manifestation n'en est pas moins la plus vraie et la plus 
touchante. 

A HONCO. - Le corlége est sorti de réalise à II bei'res. 
Toutes les confréries y assistaient ; là uidsitj ie munici­
pale et le corps issSapant? pompiers escortaient le Très 
Saint-riiereinent ; autour du dais, se pressait le Conseil 
municipal presque au complet. Uu magnifique reposait 
avait été érigé à l'entrée de la propriété de M. Julien 
Lagache et à la rue de Bjusbecqucs devant la deineurede 
M. Couvreur. 

LINSKM.SS. - Comme les aimées précédentes, la proces­
sion du Saint-Sacrement a été aussi réussie que ptnsible. 
L'a millier de personnes prenaient part au cortège, com­
posé du clergé, de la nlUpart des sociétés do la commune : 
anciens militaires archers de l'Etoile, de la Vignette, de 
boule do la Grange, d'arbalète, etc., puis la compagnie 
des sapeurs-pompiers et la musique municipale. L'a 
nagnilique reposoir avait été dressé sur la place. 

L'attitude du public a été des plus recueillis. 
HONIIUKS. — La procession du Saint-Sacrement s'est 

accomplie dimanche à l'issue de la graiid'messe. l u 
magnifique reposoir avait été établi au château de M. 
D'Hespel. La plupart des sociétés de la commune y assis­
taient; à noter plus particulièrement la société des an­
ciens militaires, la société de l'are, établie au Bon fer­
mier et la musique municipale qui pendant le parcours 
à fait entendre plusieurs belles marches religieuses. 

MARCO EN lUK't.i I.. Chacune des deux paroisses : 
St-Vincentet .N.-D.des Victoires avait organisé sa proces­
sion ; toutes deux étaient bien suivies et ont parcouru 
leur itinéraire au milieu du recueillement général ; la 
plupart des maisons étaient ornées do bannières et d'ins­
criptions pieuses. 

Roncq . — Remise de médaille coloniale. — A l'issue 
de la procession. M. Leurent, maire do Roncq, a procédé 
à la remise de la médaille coloniale à M. Emile Dumor-
tier, soldat au 1er régiment d'infanterie de marine, qui 
a servi buil ans au Sénégal et au Soudan. La Musique 
municipale el les sapeurs-pompiers prêtaient leur con­
cours à la cérémonie. 

Avant d'attacher la médaille sur la poitrine de 
l'ancien soldat, M. le Maire a prononcé une allocution 
dans laquelle il a rappelé la proclamation dugéoéral Du 
chesne aux troupes de Madagascar, qu'il exhortait à la 
bravoure et surtout à une bonne conduite devant les 
deux ennemis qu'ils avaient i combattre, les llovas et 
les maladies. 

M. Leurent rend hommage à l'armée française à qui, 
après nos désastres, la France a dû de reprendre sou 
rang el sa mission civilisatrise dans le monde, par le 
magnifique empire qu'elle lui a taillé en Afrique. En 
décernant cette médaille à M. Dumortier, dit-il, c'est son 
courage et sa bonne conduite dans nos lointaines posses­
sions que le ministre de la guerre a surtout voulu hono­
rer et nous sommes fiers de compter parmi les entants 
de Roncq un des braves soldats de la vaillante armée 
coloniale, qui ont rendu à la France son rang et son pres­
tige. M. le Maire et ses adjoints donnent ensuite l'accolade 
au nouveau décoré, pendant que les pompiers présentent 
les armes et que la musique exécute la « Marseillaise ». 
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A V I S A U X S O C I E T E S . — Les soc ié tés qu i con­
fient l ' impression de l eurs affiches, c ircula ires et 
r è g l e m e n t s à la maison Alfred R e b o u x , r u e N e u v e . 17, 
o n t droit à l ' insert ion gra tu i t e d a n s l e s c e u x éd i t ions 
du Journal de Roubaix. 

Concerts et Speci^elbP 
Grand t h é â t r e de R o u b a i x . — L'Hôtel du Libre 

Fxhange, joué dimanche soir an théàlrehippodromé par 
la tournée Simon, n'est pas un vaudevilleic'est une bouf­
fonnerie s Iris petit spectacle, sans une situation nou­
velle, dont le peu de valeur littéraire le dispute au peu 
do valeur morale. 

Ce chassez croisez dans un hOtcl borgne de personnages 
hirsutes, c.nnsiarpnu>tU s»oi>;is, n^ i-ar.t pas î la scène 
IM éldgês reiativeinent dithyrambiques que des critiques 
parisiens trop bienveillants avaient fait. Lorsque des 
auteurs, cherchant le comique, trouvent des moyens 
aussi peu de bonne compagnie que celui de faire percer 
par un virehrequiu à Ira ver» une r.'oison. la partie la 
jnoÂD» aoble d'ttn ill.îi . ion, ils sont plutôt à plaindre 
Les ni'H» rie C'Ile pièce peu recommandable valent ses 
embryons de situations. Certains sous entendus trop ap­
puyés par les acteurs feraient roileir un cuirassier et n'en 
sont pas p'.iis coiiiiljucs pour ceia. 

Deux seuls rôles, dimanche soir, nous ont paru être 
leliu avec nue ri-serve Suffisante pour atténuer la crudilé 
qui s'eri dégage, cesoiit cetixdeMarcelle(MnieMarie K'olbl 
et de Mathisa (M. (ienin.) M. De-champs fPinglel), ren­
chérissait sur l'elrangeté — nous disons élrangeté pour 
être poli — d3 son r u e hasardé. Les autres étaient à 
l'avenant 

La sailc était une salle d'été, peu remplie, mais suffi­
sante. L. V. 

Tourcoing- — file séance de t «Union dramatique.» — 
C'est le dimanche 2.1 juin à 7 heures l | î précises du 
soir que IX"nion dramaliiiuo de Tourcoing offrira à ses 
memltreô protecteurs et honoraires sa 2e grande soirée 
de 18<jj 

Pour ce concert elle s'est comme d'habitude assuré le 
précisas concours d'éléments sérieux, tels que la so 
cielé des Mandolinistes Tourquennois, si appréciée dans 
notre ville, M. Eugène Delnatlc, baryton du choral 
Massas de Roubaix, M. Jules Bodiu, clarinettiste, mé­
daillé de uos écoles académiques; 

Les membres actifs de 1'L'nion dramatique interpréte­
ront avec e talent que chacun se plaît à leur reconnaître: 
L'Aventurière en 4 actes et en vers d'Emile Augier de 
l'Académie Française et les 37 tous de Monsieur ilontau-
duin comédie en nu acte de Labiche. 

Avec un tel programme le succès de celle soirée est 
assuré d'avance. 

A la demande générale, des cachets de galerie en 
nombre limité sont mis en vente au prix de I IRASC.Les 
personnes désireuses de s'en procurer peuvent s'edresser 
chez les membres de l'Union Dramatique, au café Jeau-
Baptlsto. siège de la société, rue de l'Hôtel de-Ville pro­
longée ainsi que chez M Ainand Delahaye, gérant de la 
salle des fêles, place Leverrier. 

M a m a n ! Maman ! e n c o r e u n e b o n n e tart ine a u 
beurre d'Oostcamp ! 938S8—40263 

U n en tant v i c t i m e de son d é v o u e m e n t à Douai , — 
Dimanche vers onze heures du matin, plusieurs enfants 
jouaient près de la porte d'Arras, à proximité de laquelle 
se trouve une mare profonde d'un mètre cinquante 
environ. 

Tout à coup, un enfant de huit ans, Valeutin (iraveli-
ues, tomba à l'eau, sou frère Adolphe, âge de deux ans 
plus que lui, se précipita à son secours. Malheureusement 
il s'envasa et ne tarda pas à disparaître. 

I n petit camarade, témoin de l'accideut, tendit uu 
bâton à Valeutin Graveliues et parvint à le sortir de 
l'èau. 

ouaut à Adolphe, retiré un peu plus lard par deux 

passants, il était complètement asphyxié. 
Des soins prodigués au petit Valeutin, qui avait perdu 

obnaissauce, lo ramenèrent à la vie. 

An Congo Be lge . — L'£foil« Belge dit qde les non 
vellcs apportées «lu Congo aunoncent que les troupes de 
l'Etal indépendant ont rencontré, le 18 décembre dernier, 
les sentinelles des Derviches sur la rive gauche de la 
Niéré, pais sar l'embouchure de Lntkka, les Derviches 
menaçaient les positions de l'Etat sur l'Ouellé. 

Les troupes de l'Etat les ont repoussés et, le 23 dé­
cembre, elles ont battu le gros des Derviches. La ré­
serve de ces derniers forte de i 000 hommes, a battu en 
retraits vers :• Nord dans la rifeeetn n de Doura et leurs 
Ironpes s > -,e,les se sont réfugiées dans la citadelle 
de lEïOroP l.j capitaine chrislaens a été ramené au 
camp mortel ement blessé. 

Le chef auxiliaire Pokko, frère du snllan Semio a été 
blessé également de deux coups de fou. 

Malgré cela les troupes de l'Etat ont livre plusieurs 
asfauls à la forteresse de i £garou et s'en sont emparé. 
Les derviches s« sont enfuis vers l'Est. 

Les chefs et les troupes rts l'Klal se sont conduits bra­
vement. 

Le 7 janvier 1893, les autonlés de l'Etat ont appris que, 
par suite de leur défaite, les mahdistes ont abandonné 
lous les postes de la province équatoriale el se sont re­
tirés à Racla. 

taM i*ros#ssto»S. — Comme de coutume, les procès 
lions e s l'honneur du Très Saint Sae.reii,«lit ont été très 
tnposantes à Mouscron, à Courlrai el à Tournai, 

Les rues avaient été pavoisées de drapeaux et de ban­
nières. 

A r>««e des processions, suivies par de nombreux 
Udèlcs, un t" Deum a élécbaiité dans las églises. Aucun 
incident ne s'esl produit. 

Le cr ime d H é r l n n e s — Une a r r e s t a t i o n à Schaer 
beeV — Avant-hier, un agent de police de Sehaerbeek 
a arrêté d^.ir, la quartier Ouesl de m commune uuindi 
vidu qui était iiiauifésiciiiËflt en èlnl de vagabondage. 
Cet homme, qui déclarait se nomme* ferriùfs, s' été 
couduil au commissariat de la place du Marché. Là, il S 
été constaté que l'individu en question avait uu signale-
rrjent coirespoiidanl à celui de (auteur présumé ducrime 
d Hériiiiie!. 

Interrogé au sujet de l'emploi de satt telflps durant la 
journée du 23 mai dernier, le prétendu ("crriçlfs — rien 
ne prouve qu'il n'ait pas donné un faux nom, — srSsf 
purdti dans une foule de tergiversations et a balbutié des 
explications Invraisemblables. 

Euliu U. l'officier de police Liilstet a élé saisi de cer­
taines coïncidences frappantes, et qui étaieni également 
do nathre S Itit fah-8 croire qu'il avait devant lui l'assas­
sin d'Hérinnes. Le vagabond à été écroné à là disposition 
du parquet qui l'a fait photographier. Le procès-verbal a 
élé communiqué au parquet de Tournai. 

ajèaln. _ i_n prie bien. — C'est dimanche, à 10 heu­
res et demie, littë là pfc'c^cjioa de la Fête Uieu a étalé 
dans les rues de Menln les pompes rit 16s magnificences 
que savent, en ces occasions, oit peut s'affirmer lenr foi, 
déployer nos catholiques populations flamandes. 

Il serait trop long d'étiumérer les richesses qu'il nous 
a été donné d admirer; ce qui frappait seul, c'est la pitié 
et le recueillement ries foules qui so pressaient sur le 
passage du cortège. M. le vénérable doyen de St^Vast 
portait le t r è s 9aint-8acrernent qu'escortait an détache­
ment des troupes de la garnison et le corps des sapeurs-
pompiers, précédé de la musique, « L'Echo de la Lys. r, 

ai 

A cette époque de l'année^ un dépuratif vous pré­
servera de bien des enhdls et de beaucoup de mala­
dies . Le mei l l eur est la T i s a n e D u s s o l l n , qui s e 
vend à Paris , à la pharmacie Derbecq, 24 , rue de 
Charonne, et dans toutes les pharmacies de la France 
et de l 'étranger, au pr ix de i {r . 5o le flacon. 39834 

——• 
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AUX FABRIQUES PARISIENNES 
* E. LANOAUER 

16, r u e d u Vie i l -Abreuvoi r , 16, HOUBAJX 
I S J P É C i A L I T É D B 

r T , I=*0"*- - J^ .S :ELA.TJ" :3£L «5t L A Y E T T E S 
Immense assortiment de L i n g e b r o d é et cousu'à la main. Grand chô:.v d'articles hautes nouveautés puai 

e n f a n t s , en l ï o f t c » b l a n c h e s et c o u l e u r * . D o u i l l e t t e » , PeliaMcst cici^Uiire cl p.que, I t o u c s d e i»»p 
t e n t e , C h a p e a u x , B o n n e t » , T a b l i e r s , etc. K i d e a u x en tous genres. 

CHEMISES pour hommes et jeunes gens, toutes faites et sur mesura 
l>ëpôt d e T o i l e » d e s V o s g e s et L i n g e d e t a b l e , garantis à l'usa-e 

SPÉCIAL! Ê D'ARTICLES POUR PftEM ÈRE COMMUNION 
Prtx-fi.ee marqué en chiffres connus. — r V O M I J U K I S I ' . S O i T ' A S I U T V ' S 

3P6BJ E O T J B A I X , 1 6 , r u e c i t a . " V i e i l - - A J D x - e u . v o i i ' , 1 6 , B O T J B A l X 8 D 3 

U 

et Angèle Desmet, Î0 ans. bobineuse. - Henri l^inau, ii ans, 
attaèlieur et Amréle C.i^tel, 19 ans, soigneuse. —Cyrille Dhert, 
S aiiB.'owrrierde fabrique et Julie m e Vanaielciihcin, 30 uns. 
uvriére de fabrique — l>éctaratwn$ de décès. — Mana'l'ajldc-
lan. S ans. Itisquons-Tout. — Auguste Cerebvre, 61 ans, em­

ployé de commerce, rue des Minilins. — Maurice Kou»-eu\v, 0 
mois, rue de la Station. — Jean Mllleraln, 53 ans, ouvrier de 
fabrique, rue du Château. - Albcr; Cattecuv.-, .ï mois. Tuquet. 
— Hosalie Vandendoru-, iî ans, servante, rue du Château. — 
Pierre lltiaze. 5 mois, Chn^t. — Lue personne luconmiuc du 
sexe masculin, âgée de ëo à 35 ans. canton du Peut Vert. 

CHOSES ET AUTRES 
Dans uue réunion populaire, l'orateur, peu familier 

avec les secrets de la langue, s'écrie dans uu moment 
d'enthousiasme : 

— Oui, messieurs, tout mon dévouement vous est 
aguerri. ' ' 

— Acquis, lui réplique-l on de divers points de la 
salle. 

— A qui? reprend l'orateur sans sa déconcetter, mais 
à vous. 

Sous uue porte cochère, tin mendiant débite son boni­
ment : 

— Ayez pitié, messieurs et dames, d'an pauvre manchot 
qui ne peut travailler !' 

Un passant s'arrête et lo regarde avec stupéfactiou. 
— Vous vous dites manchot, s'écrie-t-il, et vous avez 

vos d e u s bras t 
— C'est pas pour moi que je mendia, m'sieu, répond 

le bonhomme, c'est poaruucopaiu qui marie sa tille et 
que je remplace ( 

.rtHONIQUE COLOMBO^ HW-fc 
mitai, d-s corn s qui a 
— ilrlciiiil. - organise |i 
égc de la société la £el 

COMBATS DE COQS 
psas. -Lundi I ) juin .in,u- de Indu a <edob'rand 
aura lieu chez M. Louis VcikaïuEr. estaminet Un Ce-J 

uu grand massacre .le ruq«. I,a 
coq. Les |ni< acroul farts user le 

pi Uc 

Cha 
mise sera il 
misas et le nient 

Saiflt-Loui! 
franc pu 
c. On iiiclti parc i '.' '>elie> 

P I A N O S 

VEAI 
Crando M é d a i l l e d ' o r , 

l'aris: 18SJ, M e m b r e dti 
Exposition luiverscl le dn 

• u r y , h o r » e o n c o u r s 
a u x E x p o s i t i o n » : Lo Havre 1887, Toak 
liarcelone l>m, l'aris ISS». 18fll. IMKi, 18'ii. Lyon 18»*, 
t b e v a l i e r d e l a L é g i o n d ' i i o u n c u r , (jflicier d'Aca­
démie, Chevalier de l'Ordre du Chrisl-du-Portusaf. 
Chevalier de l'Ordre d Isabelle la Catholique; Chevaîier 
de l Ordre du Cambodge, Chevalier de l'Ordre du Dragon 
de l'Aniiaui. - l l r T O T A L I L L E . 7 1 e r , r u e m\è> 
I t o u b a i x . Agent gén-ral : A. W A S S L W O Y K . mrnlt»-
scur. !«78i» 
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BTAT- l lVU BOUDAI.!.— UuUuraUonl 4'?naiUanniin 
dimanche le juin. —Auguste Ilecollewart, rue de PEpelif?. — 
Raymond Van den Berglie, rue dn Fonletioy. — Marcel Van-
deriDeeien, rue de Maubeugo. — Albert lieldal, boulevard de 
Cambrai — Henri Vandevel. rqe Notre-Dame. — /•ubliciitions 
de mnriages. — Camille Wyi-<tiyse. M ans, peignerai, rue de 

et tlat 
de Vt agram 18. — Gabriel Vcrklndere. 31 ans. cor­

donnier, rue des Chasseurs 1 et Marie Molle, J9 an«, ti'sprande, 
rue des Chasseurs 1. — Désiré Delbarre, 25 ans, cordonnier, 
rue de l'Aima, au débit de tabac et Joséphine Florent. 26 ans. 
ménagère, rue de la Lys 13 — Victor D«lcrobcr. i l ans, forge­
ron, rue Saint-Maurice 15 et Marie Lernout, 26 ans. dentellière. 
rue Saint-Maurice 15. — Emile Derache. *y ans charron, à Lvs 
et Eugénie Hochait. 31 ans, cuisinière, rue du Château 32. — 
Jean Leiaaiie, 30 ans. gendarme, boulevard tlambetta a» et 
Elisabeth llerehuelz. 2* mis, sans profession, rue de Coudé 7— 
Louis Scalbert, II ans, pelrrtrc. à Tourcoing et Plnloméne Dor-
chics. 3b ans, dévideuse, me Paul Bcrt 17. — Alfred Lacroix, 
t\ ans, coitTeur. à Lille et Alphonsine Iiugauipiier, i-i ans piqtl-
rlèré, rue de Sébastopol !!:<. — Edouard llespriet. 33 ans.méca­
nicien, boulevard tiambetta 10. à la Tonoe d'Or et rliiluméuc 
Dutricu. tt ans, cabaretiére, rue de Babyloue 15. — Charles 
Vauhoorde, i5 ans, tisserand, rue de Lille, impasse de la |l(ras 
série 8 et Laure llucouraut. 18 ans, mouliiieuse. rue d'Inker-
mann 18C — Emile Croehou, 58 ans. tisseraûd. rue Beaumar­
chais, cour Fremaux et Céline Delannov, 25 ans. soigneuse. 
rue du Tilleul 381. — Alphonse Varidcv,a'lle,27 ans, apprèteur. 
rue de la Lys, fort Wattel 2 et Eugénie Deleporte. 20 ans. 
piquriére. rue de l'Aima, fort Frasez "i — Julien Degrave, 
valet de chambre. Roubaix et Phlloméne Salinon, femme de 
chambre, Escanafllcs. — Ferdinand Muihez, journalier, Ksca-
naflle et Marie Delecluse, journalière, Escanaffle.— Onstave 
De Kpeleire, 30 ans. vannici-.seheldewindeke et Marie Mastiu, 
21 ans, servante. Croix. — Emile Dewer, teinturier. Koubaiz et 
Victoire Blaton, servante, Gaurain-Ramecrois. — Henri Liagre, 
là ans,ueigneur. Huubaiz et Aurélie Berton, 17 ans. ménagère 
Croix. — I.cun Mulbraiiqiie, 26 ans, Roubaix et Marie Ileneu-

' ':omte 
s nnp 

nier, 35 ans. cuisinière, lue Jules-Dercgnaucourt 7. — Déclara­
tions de décès. — Louis (ïyde, ." mois, rue de l'Espérance 5,cour 
Delfortrie 3. —Joseph Kihts, 63 ans, angle des rues Saint-Jean 
et du Moulin. — Emile Déminai, I an. rue de l'Ouest 103.— 
florentine Osraiwsi. 2S ans, rue de Sebaslopol, cité Satut-
Maitin 6. — Pierre Vermeulen. 1 ans, rue Vallon 6. Jean-Bap­
tiste Dujardin, 73 ans, rue Béranger, maison Durermont. — 
Simoine. présenté sans vie, Ixiulevard de Metz. — Julienne 
Pickr. 2 jours, rue de la Prospérité 6. 

MOLSCfiU.Y. — DéclaraliQiu de naissance! du S au 8 juin. 
— Hector Milleeanips, au Couet. — Pierre Courchelle. chemin 
d'Herseaux. — Julien Vandenberghe. au Castert. — Hélène 
Dheedene, rue de Courtrai. — Marie Vancraevnest. Haut-Judas. 
— Marie Mecrsseman, Bois de Chênes. —Marie lie.-leene.au 
Châleân — Auguste Putman. Bois-de-t'.hcnes. — Kenilde Vau-
houtte, Miint-a-Lcux. — Henri Tsrbrugghé, RisuuousTout. -
Hortcnse Tremerie, place Verte. — Mariwjes. — Camille vanca-
lemont. 3t ans. ouvriei- de fabrique et Mu rie Labié, 37 ans. 
ouvrière de fabrique. — Joseph Masculier, 25 ans. maçon et 
Marie Rix. 27 ans, bobineuse. — Ernest Florin, 27 ans, ouvrier 
dé fabrique et Flore l.oculler, 12 ans. soigneuse. — Charles 
Vandenwccghc, 20 ans. dêbourieur et Zoé lloubeii. 18 ans, soi­
gneuse. — Arthur Dcstoop, lu ans, ouvrier de fabrique et Ro­
salie Rysewyn, *) ans, ouvrière de fabrique. — Ernest Varasse, 
2* ans, ouvrier de fabrique et Léouie Hcllcbuvek, lessiveuse. -
Désiré Lagache, 36 ans, rattacheur et Julie Smlobin. 25 ans, 

Rm.HAfX. — Vulcl les t 
iliiie'H-he 16 iinn 18a5 

Fédérale, et donné ait „,. 
élablie chez M. Vromant. CaharCtier. rue de la Mgi -. 
geons lâchés * t h . 3», beao temps, vent nord-est. par M.Joao?n 
uedonker. 

1er Régnier f. 3p. 2e Potier «p. 3e l.i 
5e Wattrédal »p. »e Lauwers â|i. 7e Ha 
oe Ueuis 3p. lOe Lefebvre. Ile l'iberghien. 

l ie Rémal 1p. 13 Farvacque 3p, 1 te llazebrouck 3p. 13e Ile 
bitterlp, 16e Dolphens 5p. I?c llesinai rlieliei 3|i. 18e \ \ ou-, 
ters 3p. 

19eprix Kints6p. îde Fourniez p 2»e Maton llls ïp. î ie Lepers 
p. î îe Dupont p. 2te Lefebvre Du, atteau. fjo Cour»ublc p ise 
Debaets 5p. ! 

27e Proot p. 28e Weerts p. 2l'c llazebrouck (i -10ellazebrouck 
2p. 31e gavary. 93e Yanlioornie 2p. S3è Nutte s. 3te Maes Jp. < 
35e Hazebroiick. 

36e prix Dekevserîp. 3'7e lla/ebiouck 2p. 38 Lercbvie 3p. 39e 
Vromant. tue Demesic '.le AriUx. i'.o Léman, l ie llaze­
brouck. 

54e prix Desrousseailx. ',5e llazebrouck. ille filiesquieie p. 
',7c .Vlatou p*rc lp. 18e Tilvighien p. t'.te Hazeh.euck Sp. Mh 
Fourneau p. 51c tlodlnn p ï !e ktateas- „3e l'ruvoal. 5'ie Del 

HAISON DU TAPISl 
LINOLEUM 

en toutes Imrmemrs et qualités (importation directe 

MOQUETTES, FOYERS, CARPETTES 
TAPIS DE PERSE 

PORTIÈRES ET TENTURES 
OCCAsiox. L K T R I A . \ O X > , / i (crajts d, 

table fraude, toutes nuances,150 *>.'>• 1 r,n.S.OO. 

S e u l e a d r e s s e : 

E. DUJARDIN ET C" 
ï . m e d o V i e i l A b r e u \ o i r . I t o u b u i x 

S.D. — fc'iinoi franco iCérltantillons sur demaud. 

Kie Saleinbier. 56e Niflle. -7e Itoudart p> BS» Sakinbici. Hs 
Hazebrouck. fie Uaeck. 61c Boutcville. 

Poules à 3 et 10 francs hors concours, Salenibicr et Parent. 
Poules ùc sections, llein>, Dolphens et Matou. 

Le prenliei pigeon a Ho constaté a 9 heures 2tj'10" avec une 
vitesse de MM mètres 30 à la minute- le dernier a » heures 
Ï7'it" avec uiie vitesse de lots métrés 33 à la minute. 

CkaArct. — Organisé par la société i'Ksperance établie chez 
M. Désiré Parent, cabaretier. au « Souvenir de Crimée *»,ruc de 
l'E| eulc. 519 pigeons lâchés a cinq heures, beau vent Nord.v'ai 
M. Aubin Vcevaert. convoyeur. 

<er Jules Oudart l 7n. 2c Depraele. 3c Paient 3p. te Vererke 
iti. oe et Ce C-astel 'p. l'ourcouig. 7e Drgaeil. 8e el He Loi itlou 
5p. 10e Parent lp. Ile Vandevilde. 12e Dujardin if. 13c Dcdri-
vert 5p. ite Vermech tp. 

15e Oatel 5p. 16 Médurd Dekej-er lp. t̂ 'e Deleiiiu 3p. 18e _ 
Dnlne 'p. 19e Verbart Tourcoing 3p. 20e I.eclercq Jp. Ile Ver- . , , ,niS:li„,,, 
baort Tourcoing ip. 21e Salem r 3p. 2 le l'Ieriu 3p. -Jle S r s n s Colombo, / o i txfiant 
2p. 2:>c Dujardin 6p. 16e Oiucke Curnc ti p. S7e \s-ciuaine esM», n e t reeomi 
Toai , iug Jp. i8e t^mille Charles 3JI. 

29c LeieLvre OuMtteau lp. î le Dtibus Wattrelos ,p 31e Tou-
let. 32e DsITerin p. 33e Dujardin 2p 3'.e et 33e Gnuie.ipoiit lp . 
36e Itunsscl 3p. 37e Nirrie lp. 3Se Deinez 39e Dnviyier tua 
Lauridon p. Ile Julisse. t i c . vie et tte Duiardiu lp 45e Nimc 
p t6e llesi.ol. 17.' Degraera '»e l.iagre. iée Lauridon. 5̂ •̂ Du 
ialdiii lu efe Desplechin lp. S'e Dervaux. 33 Salembicr 'p 
51e Dulàrdiil. 3Se Dedi ivert. 56 e Toulel. , , 

Le premier pigeon a été constaté à 9 heures S 3 , avec une 
vitesse de inst mètres t-i â I» Minute, le dernier a 1 heure-
3101" avec une vites-se de 1021 mètres Si a la minute. Distri 
butiou des prix jeudi soir; 

tTian'jlii/ — Organisé par la fédération loubaisieune et 
donné au siège de la société la Femelle Blanche, établie chei 
M. Papégay cabaretier rue de Mouveaux au Blan-Seau. 733 
pigeons lâchés à 6 h. 15 beau temps veut Nord, pal M. Louis 
Léman co::toveiir. , „ .. 

1er prix HanseUt ' - r><"ie,-c,| 5p. 3c Pollet ep. tm Nauros-
tenoble lp, Se Lepers «p. t ' '!'• 7e Six 3p. 8e Delreiinc 
4p. 9e Vanhoorme «pi 10e Delauiiu.. ., '• ; Desandcic i\ 
Roger lp. 13e Bauduin ip. l ie btfcaert H 
Declercq 2p. 17c Léman 2p. 18e l.epe 

M u tudies i\a\i.Gvrgc de- \n • s û r s i de la 
Jlui'i-ke, e l iots pernic ieux causés par 

\i: trai tement meœurielell'àbVMtbltetmmc. Faites u-, i «e 
d e P a s t i l l e s d e D e t h a n , au sel de RerthoUeL La 
boite , 2 f r . BO. 

Mnleidies de VeMomem et A,-, imtettinr, r7i. /«o/;0„y 

pénible, mmntnte d ttppétit, s tormtr*, ;• n e a w . f<-
missCinetiti, diarrhée, coliques, et •. — l 'a ireusap 
•les P a s t i l l e s et des P o u d r e s d e P a t e r s o n , au bi». 
mulh et m a g n é s i e . Pas t i l l e s : 2 i r . 5 0 ; Poudre : 5 f r . 

Ap/tttmrri—ement du tattg. faiïlexs* ée tempéra­
ment, manque «Tappétit, fiitret, m+Utdics • « • i i s n m 
— Faites a s a g e du V i n d e B e l l i n i au -]' rn I B I — e t 

. tttmssttf, fébrifuge et tutti tttr-
aaadé aux enfants, s n x femmes 

délicates et aux j u r a s » m j affaiblie* p-;r Cttfe, la iu"-
ladie ou les fatigues de toute ) 'a l i ( ,v; .Lal>outei i le4fr . 

D E T H A N , phain i . , 23, m e Baadia , à Paris , et d a n -
ICÎI arinejpalas pharm. de Vranee. !><,-;,, 

i l i 

'Uae.t la. Me 

19e prix' Vanhoorms tp. 20e Legraud îp. Ile llaiean ;p. Sic 
Harvane 4p. ;3c Verroust p. 24e Bo.iteville. 2.5e Cnguolia. tic 
Narrasse 3p. 27c Lepers p. 28e Bayart. Î9e l'onghicu 3p. 30e 
Mercier p. I le Defrennes Jp. Me Lefeovre lp. 33e (iodlriu 3p. 
34e l'annequiu 3p. 3ïc Wattiuc p. 3-ie licr.leiTq p. 37e Duvivier 
3p. 38e Manchon 3p. 39e Cateim.ui p. PV Derenne 2p 

41e Mittenovep. 42e Manssal f p. l ie Vantighein p. ite t.Iio-
:reau. 45e Fievezlp. 46e Fretin p. ',7e Verbeck in. 4Sel«rman 
p. 49e l.oucheur lp. ÛOe Vanhule p. 51c Foiirhnfe p. 51e Duvi-
vier p 33e Balcaen 2p. 54e Leplat p. 35e Dancrisne lp. J6e Oo-
dard ti. aïe kanl- p. . . • 

58e Deboclc. 39e Tettelin p; 60e Orgaert p 61e Daiicoisnc p. 
62e Vaurenberg p. 63e Verroust p. me Hanseline p. 6je van-
hecque. 6Se Ooutéhon. 67e Dcbnssen. ésc Isebaeri. 69e Dau-
nels. 

Le premier pigeon a été constaté à 8 heures 36 32 avec une 
vitesse de liât mètres a la minute ; le dernier à s heures 41 "•> 
avec une vitesse de 1191 mètres 38 a la minute 

fiOFFIN fil UUM 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

î 
d e B â t i m e n t s 

MiÇONNEâlE, DALLAGES, ORUâGCI 
Pierres, Mnjbres, Pîarounage 

Mûuveaux PLANCHERS sysî. Hsnnsiqiu 
ËCORQMIQOËS tt INCOHUSTIBLEi 

e n a c i e r e t b é t o n d e c i m e n t 

SÉCURITÉ ABSOLUE CONTRE L'INCEHDIE | 

r S s S S S ^ ' S S f i ë l A S S U R A K E CONTRE LE FEU ET LE YOL 
L E S 

COFFflÊS-FOHTS 
voyeur. 

1er prix Hourez 16p. l e Veibaiiwettc 3p. 3e P. Mathon 2p. ie 
Ficvet 3p. 3eDulauriei p. 6e Watteau. 7e Dervaux 3p. 8e De-
grave 3p. Se Pottier. |njj Liagre ïp. Ile Cornillc 2p. lîe Hcbmuf 
tp. 13e Cambré lp. l ie Dalaunez 2p. 13e Vandezippe 2p. 16e 
t'.ornille p. 17e Moulant p. 

l»e Dervaux p. 19e Libert. 20e Verecken 2p. '.'le lleliti lp. J e 
Delphm. 23e Desfrcnnes p. Î4e Richomme. 15e et ibe Devters 
p. l"e Libert p. îtie Meert p. '.'Je Cornille p. 30e Detbarl p. :ue 
Loscke p. ase sassasasa p. 33e Munbeck p.3ie Veiuken p. née , 
Delannoy p. 36e Droulet. 37e Vauoverbeck. 3Se WiHew. 39e 

heurs 51 "29 ", le Jer 
Libert. 40e Lamblin. 4te Verecke 

Le premier pigeon a été constaté ; 
à 7 heures S8"17R. 

Suitil-Jiist. — Organisé par 11 nion naterneiie a, 
Wattrelos. et donné chez il. Heuri Parent, cabaret 
Vigne. 163 pigeons lâches à 5 heures 0, bean tem] 
pa; " _ . Louis Petit i 

1er prix Samaiu p. 2c Vanderlievdeii uip. ;{e Diibieu 

eiulS 

GRUSON 
GARANTIS INCOMBUSTIBLES 

Tout en Fer et blindés d'Acisr 
L I L L E , 21, RUE ROYALE, L I L L ? 
3704S E n v o i d e T a r i f s s u r d e m a n d e . 

E n V f ni»" ;'t la librairie du Jottruai de Hvrl 
mi ̂ . . ^"" la j s j - j Le l ivre de cuis ine pratique et s imple . P r i x ;i tr. .Va 

S c l à „ d e ^ o ! , c t U 3 i c , o e r ^ r T 2 c - L ? ' ̂ t n - e d ' & u . V i r e i ainsi , de l'abbé Kneij.p, prix a tr. 
' llul-tacrt. Ma iiuha- 00 . ContcreiK'cs populaires par 1 j b b e Kueipp. pr ix 

1,20. Les plans m o n u m e n t a u x de l o u k i i v et île 
Toureoinjr, pr ix 1 fr. Les pol i ls p lans do po ha 
d'après les dêrnters documents: pr ix 0,10. 

te Coenc 3p. 5e Moulard 3p. 6e Thlenponl 3p 7e Montanle p. 
8e Coene 2p. 9e Janssens p. 10e Tlnenpout 3p. l i e llulstaert p. 
l ie Parent p l ie Deschamps p. Ile Moutarde p. 15e Lefebvre 
p. 16e Volckc p. 17c Duhamel 3p. 18e et 19e Salmon 2p. 

20e Bultiaux p. I le Crépel p. :2e Isebaert p. *" 
l i e Vandereydeii. 25e olivir " 
Paunsse. *9e Moutarde. 3oe 
febvre. 33e Duhamel. 3le Haquctte. 3; 
mcl. 37e Dupont 38c Balcaen. 

Le premier pigeon a été constate a 7 h. 41-56, avec une vi 
H . .In l"-fi m a l M , O'. 4 la m i n u i t !.. H. . , | | ter A 7 II 43-41 

FEUILLETON DU 18 JUIN 1895. — N» 22 

UN UOVAN DE FKMME 
p a r P i e r r e l i > g . A . 3 S X i 

D E U X I E M E P A R T I E 

V 
I n inc ident t o u t à̂  £»it i m p r é v u v i u t m e t t r e un 

t e r m e à ses p«rple«i tè« . 
L e t r o i s i è m e j o u r de s o n a r r i v é e à P a n s , il se 

t r o u v a , t u r l e b o u l e v a r d des I ta l i ens , b r u s q u e m e n t 
l a c e à face a v e c G a s t o n P e v a i r n e s . 

II lui fut i m p o s s i b l e de l ' év i t er . Cer te s , H e n r y 
n'eut p a s d e m a n d é m i e u x q u e de ne p o i n t s u b i r le 
contac t de i e t ê tre a o u v e r a i n e m e n t ' a n t i p a t h i q u e . 
M a i s l e v i v e u r l ' a v a i t v u v e n i r de lo in e t l ' a v a i t re ­
c o n n u . 11 s ' » v a n é a vers lu i le s o u r i r e a u x l è v r e s , ia 
m a i n t endue : 

— V o u s 11 P a r i s 1 L 'heureuse a u b a i n e pour roui ! 
J u s t e m e n t j e par la i s de v o u s , b iac , chez l a b a r o n n e 
d u C b a i s n e . 

— V i a i m e n t ' . — l ' écr ia S e r m a i n q u e ce t t e pa­
r o l e s a r p r i s d é s a g r é a b l e m e n t . — E t q u avez -vouâ 
d i t d e m a l à m o n s u j e t ? 

L ' e x c l a m a t i o n K e n t é t é que p la i san te d a n s l a 
b o u c h e d'un a u t r e h o m m e . D a n s cel le de S e r ­
m a i n , e l l e fu t s i s p o n t a n é e . Si s incère , q u e O a s t o n 
b e v a i r n e s ne put d i s s i m u l e r s o n a m e r t u m e e n ré ­
p l i q u a n t : 

p a r m a foi ! m o n c h e r , v o u s a v e z u n e s i n g u ­
l ière op in ion d e v o s a m i s . e t v o u B m e p a r a i s s e z f a i i e 
u n m é d i o c r e c a s de ce l le qu' i l s o n t d e v o u s . 

— Il ne faut p a s m ' e n v o u l o i r , — a t t é n u a H e n r y . 
Ce n'es t q u ' u n e s i m p l e p l a i s a n t e r i e . M a i n t e n a n t , 
c ' e » ' e n t o u t e s i m p l i c i t é q u e j e v o u s d e m a n d e c e 
q u e T O U S a v e z bien pu d i re de m o i c h e f m a d a m e d u 
Cttalifl». 

— A la bonne heure I — flt l 'autre . — E h bien, 
mon c h e r , quoi que v o u s en puiss iez cro i re , sachez 
qu' i l n'a j a m a i s é t é d i t p lus g r a n d bien i ' u n h o m m e 
qu'i l n'en a é t é dit de v o u s en c e t t e c i r c o n s t a n c e . 
L'orei l le dro i te a dit v o u s t in ter t rès fort . 

— M a foi , non ! . . . M a vie e s t t e l l e m e n t n u e e t 
j v ide q u e j e n'y v o i s r ien d e sa i l l an t , pas p lus eu 
, b ien qu'en m a l . 
| — Ç t c'est pour rempl i r . ee v i d e , p e u t - ê t r e , p o u r 

v ê t i r c e t t e n u d i t é , q u e v o u s ê tes r e v e n u fa ire un 
tour de b o u l e v a r d 1 

D e v a i r n e s r i c a n a i t e n par lan t a ins i e t son m o n o ­
c l e a j o u t a i t à l a faus se t é d e s a p h y s i o n o m i e . S e r ­
m a i n é p r o u v a un c o m m e n c e m e n t de f a t i g u e n e r ­
v e u s e d e v a n t c e t t e a t t i t u d e e t ce ton qui é ta ient 
c e u x d u pers i f lage . Il r é p o n d i t s a n s y m e t t r e 
malice i 

— P e u t - ê t r e bien es t -ce là le m o t i f qui m'a poussé . 
J e n e s u i s g u è r e p s y c h o l o g u e <jue d a n s cer ta ines 
o c c a s i o n s . C'est voua d i re que j e n'ai po int analysé. 
m o n i m p u l s i o n . A u s u r p l u s , j e o e su i s à P a r i s que 
r]s p a s s a g e , et j e c o m p t e l e q u i t t e r s o u s un très 
bref d é l a i . 

— P o u r r e t o u r n e r d a n s v o t r e p a y s d e s a u v a g e s ? 
— r?on. P o u r fa ire û h è t o u r n é e nouvel le"à t r a ­

v e r s l ' E u r o p e . L e g o û t d e s v o y a g e s m'es t r e v e n u à 
l 'heure o ù j ' y penvais le m o i n s . 

L 'œi l de G a s t o n P e v a i r n e s flamboya s o u s son 
m o n o c l e e t s o n m a u v a i s s o u r i r e s ' accentua d a v a n ­
t a g e . Il repr i t : 

— E n t r e n o u s , m o n c h e r , c'est p a r respect pour 
r o t r e m o d e s t i e q u e j e ne v o u s ai p a s i n t e r r o m p u 
t o u t à l 'heure . 

C e t e s o r d e de c o m p l i m e n t i n q u i é t a S e r m a i n . 
Quel le m é c h a n c e t é a l l a i t d o n c y l'aire su i te? 

— Q u e v o u l e z - v o u s d i re par c e m o t m o d e s t i e i 
— i n t e r r o g s a - t - i l . — J e n 'en a i p a s g r a n d beso in , 
n ' a y a n t Tien f a i t d o n t j e p u i s s e m'enorgueil l i t - . 

— Al lons , a l l o n s I — r i c a n a d e r e o b e f le v i v e u r . 

C'est t rop v o u s dé fendre de l ' é loge m é r i t é . M a i s 
v o u s a v e z beau fa ire , v o u s ne l'en sub irez p i s m o i n s . 
J e c o m p t e v o u s e x é c u t e r s é a n c e t e n a n t e . 

E t , ce d i s a n t , G a s t o n D e v a i r n e s a v a i t passé son 
bras s o u s ce lui d ' H e n r y , en v ie i l le c o n n a i s s a n c e , et 
l ' entra înai t sur ie b o u l e v a r d d a n s la d irec t ion de 
l 'Opéra . L e B r e t o n n ' a v a i t pu parer à t e m p s ce 
m o u v e m e n t i m p o r t u n . Il d u t sub ir ie c o m p l i m e n t 
t o u t e n t i e r . 

— M o n c h e r , — c o m m e n ç a D e v a i r n e s , — q u a n d 
v o u s parlez du v i d e de v o t r e v i e . v o u s m e fa î te s 
l'effet d'un h o m m e q u i v o u d r a i t s e fa ire p l a i n d r e , 
a l o r s qu ' i l n 'a q u e des m o t i f s d e s e r é j o u i r . P a r c e i 
que m ' o n t appr i s l es é c h o s de v ô t r e g l o i r e , v o u s ' 
a v e z l ' ex i s tence la m i e u x r e m p l i e qu'un ê tre h u m a i n 
puisse s o u h a i t e r : l a p h i l a n t h r o p i e e t l ' a m o u r s e j 
d i sputen t v o s m o m e n t s . 

S e r m a i n flt un b r u s q u e m o u v e m e n t qu i d é g a g e a 
son bras , t o u t e n d o n n a n t à s o n i n t e r l o c u t e u r l a ! 
n o t i o n , qu' i l n ' a v a i t p o i n t e n c o r e , d 'une v i g u e u r 
peu c o m m u n e t r a h i e par des m u s c l e s d 'ac ier . 

— J e cro i s , m o n c h e r , — dit- i l d'un ton as sez 
s e c , —' q u e v o u a v o u l e z v o u s m o q u e r de m o i . 

M a i s G a s t o n ne se l a i s sa i t p a s a i s é m e n t d é s a r ­
ç o n n e r . Il r épond i t s a n s c h a n g e r d ' a t t i t u d e , s a n s 
para î t re o f fusqué de l a s o u d a i n e i r r i t a t i o n de s o n 
c o m p a g n o n : 

— M e m o q u e r de v o u s ? V o u s n'jr pensez p a s ! 
C r o y e z - v o u s d o n c q u e les P a r i s i e n s n e s ' in téressent 
pas a u x fuitu et ges tè f de c e u r qui leur son t «tiers? 
E t v o u s m e permet uutg bjfitt» tt'flfcM tts* i l t **>us 
a l a r m e r q u e v o u s m'êtes n w e n t ^ T t y , c e q u e j ' a i 
a p p r i s , j e le réi*ii«, n ^ s t pas scirtemeru tol^J, à v o t r e 
h o n n e u r , ce la p m u v e de p lus que ï u i j c ti-mps est 
très b ien e m p l o y é . ÇuaprxVou^ arrackez des v i e s 
h u m a i n e s a u i fl-j's ç a 's /JuïfoajÛ p'relsjijjigj-vous 
i m p o s e r s i l ence à l 'admit a l i o a de v o s s p e c t a t e u r s ^ 

— A h t fit H e n r y a v e c ind i f férence , v o u s fa i t e s 
a l l u s i o n à l a b o n n e c h a n c e qui m'a é t é a c c o r d é e d e 

mm 
t i rer un p a u v r e e n f a n t du gouf f re de la T o r c h e ? , 
C'est b ien peu de c h o s e , en v é r i t é ; t o u t le m o n d e en 
e û t fa i t a u t a n t à m a p lace , e t j ' e n a i t r o u v é l a ré - ! 
c o m p e n s e d a n s l e b o n h e u r m ê m e q u e cet é v é n e m e n t 
m'a procuré . 

D e v a i r n e s s e t r o m p a s a n s d o u t e a u setts de c e t t e j 
p h r a s e , o u , du m o i n s , f e i g n i t de s 'y t r o m p e r , c a r 
il a j o u t a a u s s i t ô t : 

— O u i , o u i , on m'a dît auss i ce la . On m'a d i t ! 
c o m m e n t , prise d ' e n t h o u s i a s m e pour le r a r e c o u - ] 
rage~36rit v o u s av iez t'ait p r e u v e e t s é d u i t e p a r 1 

v o t r e ac t ion d'éclat , une belle j e u n e fille de notre 
m o n d e n'a pas c r a i n t de dé la i s ser P a r i s e t s e s c h a r - ' 
m e s pour deven ir v o t r e v o i s i n e s u r le t h é â t r e m ê m e 
de v o t r e héro ïque g é n é r o s i t é . 

C e t t e fo i s le s a n g m o n t a a u x j o u e s d e S e r m a i n , 
s o n p o i n g se serra i n v o l o n t a i r e m e n t . E t D e v a i r n e s , 
qu i s a v a i t m a i n t e n a n t 6 quoi s'en t en i r s u r l a force ', 
n e r c u l é e h n e de s o n c o m p a g n o n , fit p r u d e m m e n t 
un p a s de cô té , h o r s de la por tée de ce p o i n g r e d o u - t 

tab le . 
Il s e n t a i t bien q u e son h y p e r b o l e a v a i t é t é e x c e s -

s i v è e î q u ' H e n r y a v a i t le d r o i t d e a ' i r r i t e r d ' u n c o m ­
p l iment présenté s o u s ce t t e f o r m e . 

M a i s c 'é ta i t un m a î t r e fourbe , ce D e v a i r n e s . A u 
l i eu d 'év i ter l a co l ère d o n t i l s e n t a i t l ' exp los ion 
i m m i n e n t e , i l la b r a v a a v e c le s o u r i r e c a n d i d e d 'un 
n o m m a enij" v i e n t de c o m m e t t r e u n e b é v u e s a n s s ' e n 
d o u t e r . ' 

it t o u r n a v e r s H e n r y un v i s a g e s i n a ï v e m e n t pa i ­
s ible que lo r e s s e n t i m e n t d u B r e t o n n e t r o u v a p o i n t 
4 s ' épancher . 

— J e ne sa i s & que l s m é c h a n t s p r o p o s s e r a t t a ­
c h e n t v o s i n s i n u a t i o n s , — d i t H e n r y d 'une v o i x 
m a l g r é t o u t u n p e u a l t é r é e , — m a i s s i c ' e s t d e 
m a d e m o i s e l l e D é r i l l y que v o u s par lez , j e do i s v o u s 
p r é v e n i r que v o s a l l u s i o n s s o i t é t r a n g e m e n t d é p l a ­
cées e t qu' i l s e r a i t a b s o l u m e n t i n c o n v e n a n t de les 
rééd i ter . 

D e v a i r n e s j o u a l ' é t o n n e m e n t a v e c une s o u v e r a i n e 
per fec t i on . 

— E h quoi . ' — fi t - i l , — m e sera i s - j e trosapéj à 
ce p o i n t N ' a v e z - v o u s insp iré a u c u n s e n t i m e n t à 
m a d e m o i s e l l e D é r i l l y ? 

H e n r y e u t un g e s t e d ' i m p a t i e n c e . 
— H é ! m o n s i e u r , répl iqua-t •' presque v i o l e m ­

m e n t , n e p r o n o n ç o n s p lus ce m >, s'il v o u s plait I 
J e professe le p lus profond respect , la p lus v i v e 
a d m i r a t i o n m ê m e p o u r l a personne d o n t n o u s v e ­
n o n s de par ler , m a i s s e s s e n t i m e n t s lui a p p a r t i e n ­
n e n t e t s e s a f fa i res de c œ u r ne r e g a r d e n t ni v o u s 
ni m o i , j ' i m a g i n e . 

D e v a i r n e s é t a i t d é s o r m a i s fixé. Il s a v a i t ce qu' i l 
v o u l a i t s a v o i r . M a n i f e s t e m e n t il e x i s t a i t un secre t 
e n t r e H e n r y S e r m a i n e t P a u l i n e D é r i l l y . M ê m e , à 
n'en cro i re q u e les a p p a r e n c e s , le B r e t o n s ' émou­
v a i t t r o p a i s é m e n t e t prena i t t rop v i v e m e n t la d é ­
f e n s e d e l a j e u n e fille, p o u r n 'ê tre p a s s u s p e c t 
l u i - m ê m e de q u e l q u e s e c r e t p e n c h a n t v e r s e l . e . 

O r , c 'é ta i t là q u ' é t a i t l e d a n g e r ; de là v e n a i t 
l a m e n a c e à r e n c o n t r e de s p r o j e t s de G a s t o n . 

U n ' a v a i t p u e m p ê c h e r P a u l i n e d e se rapprocher 
d ' H e n r y ; i l n e p o u v a i t d a v a n t a g e e m p ê c h e r 
q u ' H e n r y s 'éprit d e P a u l i n e . 

S ' i l s s ' a i m a i e n t d'un a m o u r r é c i p r o q u e , t o u t 
é t a i t p e r d u p o u r lu i . U n m a r i a g e e n t r e les d e u x 
j e u n e s g e n s , c 'é ta i t la fin de s o n r e r e , la ru in e de 
ses p r o j e t s . Il f a l l a i t é c a r t e r à t o u t p r i x ce t t e 
h y p o t h è s e d é s a s t r e u s e . 

L e s e spr i t s t o u r n é s v e r s le m a l et qui en t irent 
l eu rs l 'ussources s o n t , d 'ord ina ire , tort p r o m p t ! 
d a n s l a c o n c e p t i o n des m o y e n s d é l o y a u x , les seu l s 
qu' i l s s a c h e n t e m p l o y e r . D ' h a b i t u d e a u s s i , i l s 
a p p o r t e n t l a m ê m e p r o m p t i t u d e à l ' exécut ion d e s 
p l a n s qu' i l s c o n ç o i v e n t . C'est le p lus s o u v e n t à 
a u x q u e s 'appl ique le v ie i l a d a g e lat in : s L a for­
t u n e s o u r i t a u x a u d a c i e u x . » 

D e v a i r n e s se d i t qu'i l u ' y a v a i t p a s un m o m e n t 

à perdre , qu'il fa l la i t s éparer a u plus t ô t l i e n t y 
de P a u l i n e , dresser e n t r e e u x un o a i l a s l e i n f r a i -
e l i i s sable , dÏK-il, pour ce f . i r e , r ecour i r a u p lus 
l â c h e des forfai ts . 

Il affecta donc de l i i e e j s ^ M f l M r t e;: e n t e n ­
d a n t les paro le s d ' H e n r y . 

E t c o m m e S e n t i a i n te eoejssdsra.it, surpr is lie os 
r ire b izarre , D a r a i r o w lui décocha la première 
flèche. 

— P a t b l e u ! mon i l i rp , vous j u s t i n e z o u l i ? 
m e s u r e v o t r e r e n o m de haute prubitê m " i d k 
E u t r e n o u s , il n 'y a pas b e a u c o u p d iiomtne.» qui 
poussera i eu t a u s s i loin que v o u s la d i scré t ion en­
vers une f e m m e . M'est a v i s que la g a l a n t e r i e ne 
s a u r a i t a l ler j u s q u ' à pr iver un h o m m e de t o u t 
dro i t à l a bonne f o r t u n e , s i cel le-ci s e présente d u 
m o i n s . 

L e s â m e s droi tes n'ont pns le s o u p ç o n du rra) ; 
e l les n e p r é v o i e n t p o i n t la t r a h i s o n . i>pe: iJ ; tnt i l 
a r r i v e s o u v e n t qu 'une sorte de pressent i inent , u n e 
a v e r s i o n s o u d a i n e et i n e x p l i q u é e les éve i l l e e t l e s 
m e t e n g a r d e e u leur a n n o n ç a n t la m e n a c e d ' u n e 
fé lonie qu i se prépare . 

H e n r y é p r o u v a ce t te e spèce d u pres teut i ine i t t . 
U r e g a r d a de c H é l ' h o m m e qui iui p.tri.-.it. I l l m 
v i t u n e m a u v a i s e figure, f i e s d s s t e m b ù b U de 
celle qu'i l v e n a i t de lu i vo i r que lques imi tants p 'us 
tôt -

M o n s i e u r , - - d i t - i l , - jje a ' a v p a s l 'habi tude 
le d e v i n e r les c h a r a d e s . J 

c o m m e di t M o l i è r e , e t j'airw 
d u m ê m e procédé Je> lun; 
s 'agi t de m a t i è r e s g r a v e s qui 
t i ers e s t en j e u , par -des sus toi 
e s t u n e f e m m e . C'est v o u s di; 
a u c u n e s o r t e d ' ins inuat ion s u r 
t r e t i e n e t que j e v o u s pr ie de v 
d é s o r m a i s . 

( .4 suir-re) 

l e t o u t d r o i t . 
h U'e a v o e m o i 

."loul lorsqu' i l 
r e n o m d'un 

i e f i e r s 
n e to l érn 
d e cet e n -

e u a b s t e n i r 
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